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Le néo-coopératisme 
J'ai reçu, écrit dans le Monde Econo-
mique un économiste français, M. Paul 
Beauregard, un petit volume, remarqua-
blement imprimé, du à M. A. D. Bancel 
(]), et orné d'une préface de Jean Grave. 
L'ayant lu, j 'a i constaté que, sous sa 
couverture gracieuse il abritait les idées 
incendiaires d'un communiste libertaire. 
Ce n'est pas rien, que l'école du com-
munisme libertaire. «Elle est, nous dit 
l'auteur, la plus nette de toutes » Ge qui 
frappe en elle c'est, « dans toutes ses 
manifestations et depuis son origine, 
son unité parfaite». Et, en effet, son 
programme est un. Il est aisé d'en juger : 
«Elle se présente intégralement avec la 
négation de la propriété privée, de l'Etat, 
de la religion, de la patrie, de la famille». 
Avec un pareil langage, à coup sur peu 
encombrant, comment pourrait-on bien 
manquer d 'unité? 
C'est au nom de cette école que l'au-
teur fait comparaître devant lui le coo-
pératisme ; et j 'avoue que, tout d'abord 
je plaignais l'infortuné. Ge n'est un secret 
pour personne que les collectivistes et 
autres socialistes voient d'un œil sévère 
la coopération. Celle de consommation, 
surtout, leur apparaît, tout au plus 
comme une amusette à bourgeois, sinon 
comme un piège tendu aux classes labo-
rieuses. Ricardo n'a-t-il pas dit que le 
salaire baissait lorsque le prix de la vie 
diminuait? Or, les socialistes en sont 
toujours à Ricardo, père inconscient de 
la loi d'airain. 
Et, tout d'abord, mon attente ne fut 
pas déçue. Dans une série de chapitres, 
curieux par leur verdeur, l'écrivain con-
damnait en effet et la participation aux 
bénéfices et les diverses formes de coo-
C) Le coopératismedevantles écoles sociales. 
Paris, Bibliothèque artistique et littéraire, 31, 
rue Bonaparte. 
pération. Mais j 'avais compté sans le : 
néo-coopératisme, 
Qu'est-ce que le néo-coopératisme ? 
C'est une combinaison fort simple, que, 
ni vous ni moi n'aurions songé à doter 
d'un prénom. C'est, d'abord, l 'union de 
la coopérative de consommation et de 
la coopérative de production. L'une, en 
effet, peut conduire à l 'autre. L'Angle-
terre en fournit de merveilleux exem-
ples ; et, jusque-là, on ne voit guère en 
quoi cet arrangement d'efforts sériés 
peut spécialement intéresser l'école du 
communisme libertaire. Aussi, faut-il 
ajouter quelque chose. Supposez donc 
que ceux qui s'unissent ainsi, pour créer 
une'coopérative de consommation en se 
promettant, dès que la première pros-
pérera, d'y joindre une coopérative de 
production, supposez, dis-je, qu'ils soient 
animés du désir intense de conquérir 
l 'industrie commerciale, l 'industrie ma-
nufacturière et l 'industrie agricole. Sup-
posez tout cela, et vous aurez le néo-
coopératisme. 
On sent immédiatement quels avan-
tages procurerait le triomphe du système. 
J 'avoue qu'il en est un qui me sédui-
rait particulièrement. Jc le signale à 
l'attention des protectionnistes. 
«L'organisation économique sera dé-
sormais réglée, non en vue du produc-
teur, et du profit individuel, mais en 
vue du consommateur et des besoins 
sociaux. La production, au lieu d'être 
maîtresse du marché, redeviendra une 
simple fraction trouvant sa raison d'être 
et sa lin non point en elle-même, mais 
simplement dans les besoins qu'elle est 
destinée à satisfaire. » Rien de plus dé-
sirable en effet: peut-être, toutefois, 
arriverait-on plus vite au but, en suppri-
mant les tarifs douaniers, dont le ré-
sullat est, évidemment de soumettre à 
la loi du producteur le malheureux con-
sommateur, laillable et corvéable à 
merci. Mais l'école libertaire n 'entre 
pas, je suppose, dans cet ordre d'idées. 
Le néo-coopératisme doit, d'ailleurs, 
procurer bien d'autres avantages. Il 
supprimerait le chômage ; simplifierait 
le mécanisme de la production ; élimi-
nerait la concurrence internationale par 
l 'entente entre les associatious coopéra-
tives de consommation des différents 
pays.. . , e t c . . Enfin, grâce à lui, six 
heures de travail par jour suffiraient à 
assurer la satisfaction de tous les be-
soins. 
De tels avantages valent qu'on y pense 
et je comprends que les communistes 
libertaires, se réveillant de l'apathie 
qu'ils empruntent à leur maître, le négatif 
Owen, applaudissent à un système re-
nouvelé, en somme, de l'actif Lassalle. 
Rien de tout cela n'est bien nouveau, 
ce qui n'empêche pas ces problèmes de 
rester intéressants. Mais, je l'avoue, ce 
qui me frappe, dans le livre de M. Bancel, 
c'est l 'union du communisme libertaire 
avec le néo-coopératisme. N'est-ce pas 
la vie s'appuyant sur la mor t ? 
Voilà des hommes dont la pensée 
n'engendre que des négations. Ils élimi-
nent tout ce qui fait vivre : Etat, religion, 
patrie, même famille. Puis, on les voit, 
s'enflammer (jusqu'à demander l'action 
la plus énergique) d'amour pour leurs 
semblables ! Gageons que ces hommes 
ignorent la vie vraie : leur enthousiasme 
est purement cérébral. Les sentiments 
sympathiques s'étagent, en l 'homme, ils 
se soutiennent les uns les autres. Qui 
peut supprimer en soi l 'amour de la 
famille est hors d'état d'en ressentir 
aucun autre : et celui-là, soyez-en sur, 
ne fera jamais qu'un triste coopérateur, 
même Néo. 
Et je suis désolé de trouver autant 
d'incohérence dans un petit livre bien 
écrit et si joliment imprimé. 
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Le traité d'arbitrage avec les Etats-Unis 
On écrit de Londres aux Débats : 
«Le Sénat des Etals-Unis ayant adopté les 
amendements apportés au traité d'arbitrage 
anglo-américain par le comité des relations 
extérieures, on peut dire que ce traité a reçu 
le coup de grâce ; car ni le gouvernement des 
Etats-Unis ni le gouvernement britannique 
ne voudra le ratifier sous sa forme modifiée. 
Il n'y a guère lieu d'être surpris de ce qui ar-
rive ; car les Etats-Unis n'ont rien à perdre à 
la non ratification de ce traité que la Grande-
Bretagne désirait beaucoup plus que la Répu-
blique américaine. Quand on recherche les 
motifs qui ont amené les sénateurs améri-
cains à tuer le traité, on découvre deux rai-
sons très suffisantes, l'une purement militaire, 
l'autre purement politique. 
Le but du traité était d'éviter tout conflit 
entre l'Angleterre et les Etats-Unis ; cela 
étant, il était clair que c'était la Grande-Bre-
tagne qui avait tout intérêt à ce traité. En cas 
de guerre entre les deux pays, l'Angleterre a 
3,000 milles à faire avant de pouvoir atteindre 
les Etats-Unis; ceux-ci, au contraire, n'ont 
qu'à franchir une ligne frontière de convention 
pour se trouver sur le territoire britannique. 
En un mot, l'Angleterre est vulnérable, immé-
diatement, facilement; les Etats-Unis sont 
presque invulnérables. 
Il ne faut qu'un pas pour passer des Etats-
Unis dans le dominion du Canada, qui n'est 
pas seulement une des plus belles possessions 
britanniques, mais qui est, en outre la secon-
de, et, en cas de difficultés, la plus sure route 
de l'Australie. Aussi, comme on l'a dit avec 
justesse, le véritable traité d'arbitrage, c'est 
le Canada. Seulement, il n'existe qu'au profit 
des Etats-Unis; il est unilatéral, et il est, en 
plus, un pistolet chargé que les Américains 
braquent constamment sur l'Angleterre. De 
là le désir de celle-ci de désarmer les Etats-
Unis par un traité en bonne et due forme ; de 
là le peu d'empressement des sénateurs amé-
ricains à abandonner une arme aussi excel-
lente. 
Arrivons maintenant à Ia seconde raison 
qui a poussé les sénateurs américains à tuer 
le traité d'arbitrage. Celle-là est d!ordre poli-
tique intérieur. II y a, aux Etats-Unis» d'in-
nombrables Associations politiques irlandai-
ses, toutes très puissantes et parfaitement à 
même d'influencer les élections sénatoriales. 
Quand il s'agit des relations des Etats-Unis 
avec l'Allemagne, avec la France, avec tout 
autre pays, ces associations restent neutres ; 
mais, aussitôt que l'Angleterre est en ques-
tion, elles s'affirment et pèsent de tout leur 
poids contre elle. C'est donc en grande partie 
aux efforts de ces associations irlandaises, à 
la pression qu'elles ont exercée sur les séna-
teurs, que l'on doit attribuer la décision du 
Sénat. 
La presse anglaise, qui ne veut pas admet-
tre l'influence irlandaise aux Etats-Unis, fait 
le silence sur la puissance et l'influence de ces 
associations ; mais tous les Américains et tous 
ceux qui connaissent les dessous de la politi-
que américaine savent parfaitement à quoi 
s'en tenir là-dessus et n'hésitent pas à attri-
buer aux causes indiquées plus haut le vole 
du Sénat des Etate-Unis. » 
» 1 H I 
Gens pratiques 
La reine Victoria, pour témoigner sa solli-
citude aux ouvriers de Londres, a décidé que, 
pendant les prochaines fètes de son jubilé, le 
cortège royal traverserait l'un des quartiers 
les plus pauvres de la capitale, le faubourg 
de Borough. Cette pensée touchante vient 
d'avoir une conséquence inattendu. Tous les 
ouvriers qui habitent sur le parcours présu-
mé du cortège,' reçoivent successivement 
congé de leurs propriétaires. Ceux-ci, en effet, 
trouvent avantageux de louer, pour un seul 
jour, leurs appartements à un prix qui excède 
le loyer de tout un mois. 
Les demandes de location affluent déjà de 
toutes parts; une chambre, un balcon, une 
fenêtre atteignent des prix que n'ont même 
pas connu les Parisiens au moment de la vi-
site du tzar. Et, comme l'itinéraire royal 
n'est pas encore définitivement fixé, les So-
ciétés anglaises d'assurances, toujours ingé-
nieuses, ont eu une idée qui n'est point venue 
aux Compagnies françaises; elles assurent le 
spectateur contre le risque d'un changement 
de parcours. Si la reine ne passe pas devant 
les yeux, les personnes qui auront loué, à 
prix d'or, un coin de fenêtre, auront du moins 
la consolation de se voir indemnisées de leurs 
frais. Même au plus fort de l'enthousiasme, 
l'esprit pratique des anglais ne perd jamais 
ses droits. 
Nouvelle industrie 
Notre canton ne possédait pas encore, à ce 
que nous croyons, une fabrique de plumes 
d'acier : à partir de la fin du mois d'avril 
prochain, qui verra l'établissement et la mise 
en activité de cette nouvelle industrie, il n'en 
sera plus ainsi. La fabrique sera, à cette 
époque, installée dans une nouvelle maison 
construite sur le chemin de Comba-Borel et 
pourra, dans quelques semaines, livrer des 
plumes en acier et en maillechior (nickel). 
La maison L. Bovet, fabricant d'aiguilles, 
s'est acquis, en vue de cette entreprise, le 
concours d'un spécialiste qui a. pendant 
vingt-cinq ans, travaillé dans une grande 
fabrique française. Si, comme nous avons 
lieu de l'espérer, les produits de cette maison 
satisfont le public, nous ne serons plus tribu-
taires de rélranger.i(ui, jusqu'à présent, nous 
a fourni la presque totalité de nos plumes 
d'acier. Suisse libérale. 
Emigration susse 
Le tableau dressé par le bureau fédéral d'é-
migration sur l'émigration de la Suisse pour 
les pays d'outre-mer en 1890 donne des ré-
sultats très satisfaisants. 
En effet, le chiffre total des émigrants, qui 
était encore de 4268 en 1895, n'est plus que 
de 3330, c'est à dire qu'il atteint le minimum 
des chiffres observés pendant les dix dernières 
années. 
En effet, l'on comptait en 1886, 6342 émi-
grants, en 1888, 8346 et depuis lors ce chiffre 
a insensiblement diminué jusqu'en 1893. 
L'année suivante, il tombait tout d'un coup de 
6177 à 3849; en 1895, il s'accrut légèrement 
et, en 1896, il a atteint, ainsi que nous l'avons 
dit, le minimum des chiffres de cette période. 
Les cantons qui fournissent le plus fort 
contingent à l'émigration sont ceux de Berne, 
Zurich^ Tessin, Bàle-Ville, Saint-Gall puis 
Neuchàtel. 
Ce dernier canton a fourni à l'émigration 
un contingent de 136 personnes (dont 60 seu-
lement originaires du canton) dans l'année 
écoulée, dont la grande majorité (124) se sont 
dirigés sur les Etats-Unis et 7 sur l'Amérique 
du Sud. Le district de la Cliaux-de-Fonds vient 
en tète avec 48 émigrants, puis le Locie avec 
26, îseuchàlel 25, Boudry 14, le Val-de-Ruz 
12 et le Val-de-Travers 11. 
La forte proportion qu'on observe, d'émi-
grands se dirigeant sur les Etats-Unis, se re-
trouve dans le total de la Suisse. Sur les 3330 
émigrés, 2787 ont débarqué dans les ports de 
la grande République et il y en a 410, en outre, 
qui sont partis pour le Chili, de sorte qu'il n'en 
reste qu'une centaine à peine à répartir sur 
les autres pays d'outre-mer. 
Sur les émigrés, 2007 appartenaient au 
sexe masculin et 1323 au sexe féminin. La 
plupart étaient célibataires et, quant aux pro-
fessions, on y trouve surtout des agriculteurs 
(703) et des employés de commerce (200). 
L'aluminium 
La production de l'aluminium aux Etats-
Unis, en 1896, a été de 1,300,000 livres, soit 
400,000 de plus qu'en 1895, avec une valeur 
de 520,000 dollars. Celle de 1891 n'était que 
de 168,000 livres valant 120,000 dollars. La 
plus grande partie de cette production est 
employée en alliage avec le bronze et le 
nickel. 
Cette production de l'Amérique représente 
le tiers de la production totale du monde. Les 
deux autres tiers sont produits en France, en 
Suisse et en Grande-Bretagne, et la produc-
tion totale a été, en 1895, supérieure à 2 mil-
lions et demi de livres. 
L'aluminium est aussi maintenant employé 
pour certaines parties de la construction des 
bicyclettes. Le Gouvernement français essaie 
de l'employer pour ses torpilleurs. 
Procédés industriels 
Formule de peinture contre la rouille. 
— La Leaders Paint anglaise préconise, con-
tre la rouille, l'emploi d'une formule résistant, 
dit-elle, au froid et à la chaleur. En voici le 
principe : 
Cette peinture est composée essentiellement 
de silicate de fer pulvérisé très finement et 
mélangea de l'huile de lin oxydée. 
Le silicate de fer employé est celui qu'on 
trouve dans le voisinage des dépôts naturels 
de minerais de fer et qui se rencontre aussi en 
veines dans les dépôts de granit décomposés 
par l'exposition à l'air. 
Pour préparer la peinture, on réduit ce sili-
cate à l'état de poudre impalpable, on le 
délaye dans l'huile de lin et on y ajoute du 
vernis de façon à former une pâte que l'on 
conserve sous cette forme jusqu'au moment 
d'en faire usage. Pour l'appliquer, on ajoute 
alors une nouvelle quantité d'huile de lin, les 
couleurs désirées et de la litharge pour la 
rendre plus siccative. 
Nouvelles diverses 
Le travai l dans les prisons n'a pas, 
d'après M. Carold D. Wright, l'inHuence mo-
ralisatrice qu'on lui suppose. On a essayé de 
récupérer les frais que nécessite l'incarcération 
des criminels et, au lieu de relever ceux-ci, à 
leurs propres yeux, par un travail approprié 
à leurs aptitudes et honnêtement payé, ou les 
exploite de telle sorte qu'ils peuvent dire que 
la société agit vis-à-vis d'eux de la façon la 
plus immorale; sauf pour ceux qui sont des 
brutes incapables de réflexion, le traitement 
dans les prisons ne peut que déterminer un dé-
sir de vengeance. En outre, ajoute M. Wright, 
le travail dans les prisons est une concurrence 
déloyale pour le travail libre, et rien qu'à ce 
titre là, il devrait être entièrement supprimé. 
On sait que cette opinion est partagée par un 
grand nombre de criminalistes. 
Assu rances .— L'Allemagne va recevoir 
les premiers coups protectionnistes de M. Mac 
Kinley. On se souvient que dans son message 
d'investiture, le nouveau président des Etats-
Unis a fait allusion aux lois de représailles 
instituées contre les pays qui mettent des 
entraves à l'importation chez eux des pro-
duits américains, M. Mac Kinley a déclaré 
• 
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«pièces lois seraient encore renforcées. Comme 
l'Allemagne a complètement supprimé chez 
•elle les opérations des Compagnies d'assu-
rances américaines, les Compagnies d'assu-
rances allemandes peuvent s'attendre à se 
voir interdire le territoire américain. Cette 
décision protectionniste de M. Mac Kinley est 
•d'autant plus impolitique que les Compagnies 
américaines ont plus à gagner en Europe que 
les Compagnies allemandes en Amérique. 
Des fromageries organisées par le 
département de l 'agriculture du Ca-
nada sur la base de la coopération 
vont s'ouvrir au nombre de 17, pendant 
!'année courante, dans le Manitoba et sur 
les territoires du Nord-Ouest. Elles seront 
dirigées par le gouvernement. Les fermiers 
apporteront leur lait et payeront 4 cents de 
frais par livre de fromage fabriqué et 1 cent 
pour le gouvernement. On espère de la sorte 
augmenter de 30,000 dollars la production 
mensuelle. Ce surplus de production serait 
exporté en Angleterre. Si cet essai réussit il 
aura pour première conséquence l'augmenta-
tion du bétail laitier. Déjà augmente l'expor-
tation des fromages canadiens beaucoup plus 
rapidement que celle des fromages américains : 
•et, certainement le Canada deviendra le plus 
grand producteur de fromages dans le monde. 
Pour le mois de février dernier, la production 
s'est élevée à "250,000 dollars. 
L'administrat ion de M. Cleveland pen-
d a n t douze a n s se signale, dit The Nation 
surtout par la lutte contre les «politiciens», 
cette maladie de la république américaine. 
C'est son expérience administrative qui lui a 
fait connaître le mal. Il eut Ie courage de le 
•combattre; il aima la vérité, le bon sens et 
l'honnêteté qui sont hélas ! des qualités assez 
rares dans ce monde. Il a protégé le peuple 
et le monde des affaires contre le pillage de 
la horde exaspérée des politiciens, contre cet 
abominable régime des bosses en chefs d'as-
semblées primaires. La véritable majorité du 
peuple a toujours été avec lui. C'est réellement 
lui qui a vaincu dans la lutte récente pour la 
bonne monnaie. Il a parfaitement agi dans 
les questions de Cuba et des iles Hawaï, mais 
il a, dans d'autres questions étrangères,dans 
celle de la Venezuela, par exemple, sacrifié 
la bonne politique aux passions des électeurs 
américains. 
Le veto opposé à la loi c o n t r e les 
immigran t s i l le t t rés a été un des actes 
qui honorent le président Cleveland. The 
Nation dit qu'elle fut approuvée par des 
membres bien intentionnés du Congrès, 
mais qu'elle était particulièrement l'œuvre 
des chanoines, des protectionnistes et des 
démagogues ouvriers. Jusqu'à présent, les 
Etats-Unis ont accepté, à leur grand profit, 
tous les immigrants en bonne santé, excepté 
les Chinois. M. Cleveland a rappelé dans son 
message de veto, le manque de logique, la 
dureté, l'inhumanité qui, dans beaucoup de 
cas, résulterait de la loi ; l'irritation qu'elle 
provoquerait notamment chez les Canadiens 
et les Mexicains qui, constamment, viennent 
aux Etats-Unis pour chercher temporairement 
du travail. Il est curieux que certains séna-
teurs et membres de la Chambre au Congrès 
du Sud se soient montrés partisans zélés de 
la loi, par haine contre les populations du 
Nord si mêlées d'immigrants, alors que préci-
sément les Etats du Sud ont particulièrement 
besoin des Italiens que l'on veut exclure. 
Le p r o g r a m m e du par t i républicain 
de la ville de Chicago se fait remarquer 
par la sentence suivante, dirigée contre les 
grands magasins, département stores. « Le 
principe de protection doit être étendu jusqu'à 
demander que les affaires soient faites par lo-
calité et, en conséquence, les grands maga-
sins doivent être prohibés.» 
Les corporations en Allemagne. — 
Le Reichstag a commencé la discussion en 
première lecture du projet de loi sur les 
métiers. M. Hilze se prononce en faveur du 
projet; il regrette toutefois que ce dernier 
n'aille pas plus loin en ce qui concerne Ia 
question des corporations obligatoires. M. 
Angst dit que les artisans allemands sont en 
grande majorité hostiles à l'obligation en 
matière de corporation. 
Variété 
Le d iamant chimique. — La fabrication 
des diamants chimiques, à Niagara, doit être 
entreprise par un savant de Washington, le 
D1' Johnstone. 
On a déjà pendant quelques années fabri-
qué des diamants avec le charbon, mais ils 
ont toujours été trop petits pour avoir quelque 
valeur commerciale. 
M. Johnstone veut améliorer la méthode 
en se procurant du carbone pur dont on trouve 
des quantités assez considérables dans les 
mines. Il veut le cristalliser au moyen d'un 
courant électrique d'au moins 6,000 volts ob-
tenu par l'énorme force du Niagara et il dé-
clare pouvoir obtenir en peu de jours des 
pierres parfaites, tandis qu'il faut des milliers 
d'années à la nature pour les produire. 
Cote de l ' a rgent 
du 31 Mars i8gy 
Argent fin en grenailles. . fr. 108.50 le kilo. 
Am- Maison CLÉMENCE EHKRES (Fondée en 1800) 
MANUFACTURE D'HORLOGERIE 
EUG. CLÊMENCE-BEURRET, suce 
à LA GHAUX-DE-FONDS (Suisse) 
C h r o n o m è t r e s (à bascule et ή ancre). — Bulletins d'Observatoires. 
R é p é t i t i o n s et C h r o n o g r a p h e s avec tontes les complications, verre et savonnette, 14, 19 et 20 lignei 
Toutes les montres d'hommes sont réglées dans 3 positions et aux températures. 
4 Médailles or et argent 
Seul représentant et dépositaire pour le canton de Genève : 
M· Léon Boulât , à Genève 
9. Rue du Commerce, 9 
4142 
Fabrique mécanique de boîtes acier 




Spécialité de boîtes fantaisie 
acier et argent : 
Feuillages. Boules. Cœurs. Carrés. Coquilles, etc., etc. 
T É L É P H O N E 3712 3G4-2 
SCHWOB FRÈRES 
CHAUX-DE-FONDS 
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Vente de commerce 
A vendre pour ra isons de santé un des plus anciens et 
renommés 
Commerce de montres et de fournitures pour l'horlogerie 
de l 'Allemagne du Nord, possédant une nombreuse clientèle 
locale et une t r è s grande exportat ion dans le pays du Nord. 
Les in téressés disposant de 5 0 à 6 0 mille marcs en es-
pèces sont pr iés d'envoyer leurs offres sous G. K. 7 4 0 à 
4235 Haasenstein & Vogler, A. G. Hambourg . 
U n horloger, établi depuis 10 ans à Melbourne, voyageant régu-lièrement les principales villes en Victoria, désire représenter une ou deux fabriques par procédés mécaniques perfectionnés. 
Les genres désirés seraient des chronograpbes et des compteurs ga-
rantis et des ancres métal bon marché. Il ne peut garantir une 
grande vente mais pense pouvoir établir une clientèle durable. 
Seulement les maisous produisant un article très sérieux sont 
priées d'envoyer prix, clichés et conditions à 4234 
Paul Calame, 
2 1 5 , Q u e e n S t . , M E L B O U R N E . 
DIDO Fabrique d'Horlogerie 
"· LOUIS MULLER & Go. 
"S0F Rue Centrale IO BIENNE Téléphone 
Spécialité de montres 93A'" et ÎO'/V" en bonne qualité. Boites 
acier, argent et or, simples et formes fantaisie. Décors émail flinqué, 
peinture et joaillerie vraie et fausse. Sujets Wateau, tètes et fantai-
sie. Nouvelles décorations émail sur acier. Sur demande on livre 
toutes montres avec broches assortissantes et étuis riches. Montres-
bracelets, breloques, boutons, boules, etc., etc. 
Presse-lettres crystal richement décorés. 3848 
MONTRES RON MARCHÉ GARANTIES 
ancre et cylindre, Lépines 18'" 
e n t o u s grenres d e b o î t e s . 
OUTILLAGE DE PRÉCISION 
à l'usage des fabriques de montres, mécaniciens, 
électriciens, etc. * 3872 
Manufacture de Gtiézard, Sandoz & Cie 
C H E Z A R D (Suisse) 
VW9VW\ •se..» 
" 8 Γ -
•se..se..se.< 
W Société d'Horlogerie de Granges (Suisse) 
E . Obreeh t , successeur 
= FABRIQUE DE FINISSAGES 
3 2 à clef et remontoirs de 11 à 23'" clans tous les genres 
311 Spécialités pour l'Angleterre, l'Amérique et les Colonies 
t Remontoirs et pièces à clef et à cercle. ^ g 
4223 demi-calotte et calotte pleine ^ 
Spécialité: 
Dessins pour Catalogues 
Echantlllonaqes, elc, Exécution 
exacte, soignée et bon marché 
A. K r â m e r , S t u t t g a r t . -î— 
Une maison de gros cher-
che à entrer en relations avec 
des 4230 
fabriques d'horlogerie 
travaillant dans le genre des 
montres bon marché. 
Adresser les offres sous 
D . U . H . poste restante 
Schwenningen, Wurtemberg. 
f~\\ I l fait les mou-
V-4L11 vements 
13 Ug. ancre, 0 size, 
bonne qualité courante. 
Aresser offres pour 
quantités importantes 
à Case No. 191. 4232 
Clix-de-Fils t88t Médailles de Bronze fionèrejggjj 
E. Jeanneret-Ranss, Cbanx-de-Fonds 
Cadrans émail en tous genres 
Spécialité: Fondants pour montres parures 
Antiques — Variétés — Chronographes 
P r ix modérés 3866 
S P A D D A N Q " cartouches en tous 
Ξ w « U I l M Π Ο genres, à bosses breveté 
~7 Fabrique de cadrans argent et métal 
3 LODIS JEAlERET, Ghanx-fle-Fonds 
Z 4171 î Rue de la Balance, 4 
èa ABTlCLK HREVKTK + 1 1 0 2 4 
Fabrique d'Horlogerie 
Spécialité de petites montres fantaisie 
en tous genres 
L. Q U A R T I E R 
Rue Céard, 2 
G E N È V E 
Achatel vente d'articles courants 
3688 genre allemand 
Hirsch - Cremnitz 
F a b r i c a t i o n d ' H o r l o g e r i e 
Montras depuis 11 a U lignes 
Spécialités genres Allemands 
et Italiens. M69 
ECOLEDECOMMERCE 
de La Chaux-de-Fonds 
Etablissement communal placé 
sous le contrôle des autorites cantonales et fédérales. 
Une nouvelle année scolaire 
commencera le 27 avr i l , 
les inscriptions sont re-
çues à la Direction jus-
qu'au 14 avr i l . 42-26 
Angleterre 
Une maison d'Horlogerie 
en gros achète au comptant 
les montres suisse métal, ar-
gent et en or, genre anglais. 
Adresser les offres sous 
« E x p o r t » au bureau du 
Journal. 4212 
Fabrique d'assortiments à ancres 
A. ADAM, Chaux-de-Fonds I 
Spécialité de levées visibles, ancres et four-
chettes d'une pièce sur pointages avec pierres 
serties, garanti parfaitement juste de force. 
ÉCOLE D'HORLOGERIE 
de SOLEURE 
Cours complet théorique et pratique. 
Cours spéciaux. 
Enseignement dans les deux langues. 
Entrée à toute époque. 402O 
Excellente occasion d'apprendre la laape allemande. 
FRAPPE DE B O l T t S DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS.GENRES 
: .Marques de Fabr iqué . 
; ENREGISTRERENT Ali-eljREAÙ FEDERAL 
MÉDAILLES JNSIGNÈS J E T O N S 
Fabrique de ressorts 
W pour montres 
^J Genres soignés 3930 
§ SPÉCIALITÉ: Ressorts renversés 
sAlired Jeanjapt 
ο 
successeur de Ch* Jcanjaquct 
N E U C H A T E L 
Prix-courant franco sur demande 
MECANICIEN 
connaissant bien' la fabrication 
des petites machines, trouverait 
ouvrage assuré dans la fabrique 
de boites à musique lYlermod 
f r è r e s à Sle-Croix (Vaud). 4230 
Offre de Vente 
a u x 
Fabricants d'Horlogerie 
D'une spécialité de montres 
argent ou acier 12 lignes ancre 
pour dames. 4228 
Sj'stème Roskopf perfectionné 
Brevet fédéral N' 8137 
B E Y N E R & G1® 
Fabricants d'Horlogerie 
R u e d e s E n v e r s , N"0 7 3 , 
LE LOCLE 
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